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MISSIONNAIRES DE L’ESPÉRANCE  
DANS LA JUSTICE SOCIALE 
 

 

C’est une bonne nouvelle pour le monde que le Seigneur continue d’envoyer des 
missionnaires de l’espérance dans la justice sociale. 

 

1. Un manifeste de la justice sociale 

En cette matinée, prions à partir du texte de Matthieu 25, où nous pouvons reconnaître un 
véritable manifeste évangélique de la justice sociale. 

« Lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, accompagné de tous les anges, il 
siégera sur son trône de gloire. Toutes les nations seront rassemblées devant lui. Il séparera 
les hommes les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs. Il placera 
les brebis à sa droite et les boucs à sa gauche. 

Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, recevez en 
héritage le Royaume préparé pour vous depuis la création du monde. Car j’avais faim, et 
vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, 
et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez vêtu ; j’étais malade, et vous m’avez 
visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi.” 

Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, et t’avons-nous 
donné à manger ? Ou avoir soif, et t’avons-nous donné à boire ? Quand t’avons-nous vu 
étranger, et t’avons-nous accueilli ? Ou nu, et t’avons-nous vêtu ? Quand t’avons-nous vu 
malade ou en prison, et sommes-nous venus te visiter ?” 

Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces 
plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” » (Mt 25, 31-40) 

Commentaire 

Ce texte a exercé une influence considérable dans l’histoire du christianisme et a inspiré 
d’innombrables initiatives de service et de solidarité. Les disciples de Jésus y ont reconnu 
la manière chrétienne d’être présents dans le monde. 

Matthieu laisse entendre que, lors du jugement dernier, nous nous trouverons devant Dieu, 
mais aussi devant les personnes que nous avons aidées : celles que nous avons consolées, 
celles pour lesquelles nous avons été un témoignage de foi. Ou peut-être, au contraire, 
devant celles que nous n’avons pas secourues, que nous avons utilisées ou méprisées. Ce 
sera le moment de la vérité sur Dieu, sur les autres et sur nous-mêmes. Mais devant Dieu, 
qui connaît tout et pénètre tout, ce moment sera libérateur, car il manifestera définitivement 
son infinie miséricorde. Ce sera le triomphe de la miséricorde. 
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Il existe un lien particulier entre Jésus et les pauvres 

Saint Matthieu présente un Roi qui ouvre le jugement universel et qui, tel un berger, sait 
distinguer dans son troupeau les brebis des boucs, c’est-à-dire ceux qui ont accompli des 
œuvres d’amour de ceux qui les ont refusées. 

Rappelons les paroles de saint Jean de la Croix, qui commentait ce texte en disant : 

« Au soir de notre vie, nous serons jugés sur l’amour. » 

L’évêque Pedro Casaldáliga disait pour sa part qu’au moment de se présenter devant le 
Seigneur, il porterait avec lui « le nom et le visage de beaucoup de personnes ». 

Saint Matthieu parle des frères du Fils de l’homme. Jésus semble nous dire qu’il existe un 
lien privilégié entre lui et les plus petits. Les « plus petits » sont toutes les personnes dans 
le besoin, qu’elles soient chrétiennes ou non. 

Le texte montre clairement que l’amour de Dieu et du Christ devient concret dans l’amour 
du prochain. Le prochain est le chemin le plus direct vers Dieu. Il est d’ailleurs significatif 
que celui qui agit avec miséricorde envers les plus démunis ne soit pas conscient de servir 
le Christ lui-même. 

L’être humain a été créé à l’image et à la ressemblance de Dieu ; par conséquent, tout ce 
que nous faisons à une personne, nous le faisons à Dieu lui-même. 

S’inspirant de ce passage de l’Évangile, saint Jean Chrysostome parle d’une passion qui 
se prolonge dans le temps : 

« J’ai alors souffert d’une soif amère de toi ; je la souffre encore aujourd’hui pour t’émouvoir 
à la compassion… Sur la croix, j’ai eu soif pour toi ; maintenant encore, j’ai soif dans la 
personne des pauvres, afin de t’attirer vers l’amour, pour ton propre salut. » 

Comme le rappelle également le pape François : 

« Le texte de Matthieu 25, 35-36 n’est pas une simple invitation à la charité ; c’est une page 
de christologie qui éclaire le mystère du Christ. Dans cet appel à le reconnaître dans les 
pauvres et les souffrants se révèle le cœur même du Christ, ses sentiments et ses choix les 
plus profonds, auxquels tout saint cherche à se conformer. » (Gaudete et Exsultate, n° 96) 

Inonder le monde de miséricorde 

Exerçons la miséricorde davantage par les actes que par les paroles, en pratiquant les 
œuvres de miséricorde corporelles : 

• donner à manger à ceux qui ont faim ; 

• donner à boire à ceux qui ont soif ; 

• vêtir ceux qui sont nus ; 

• accueillir les étrangers ; 

• visiter les malades ; 
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• visiter les prisonniers ; 

• ensevelir les morts. 

Et également les œuvres de miséricorde spirituelles : 

• conseiller ceux qui en ont besoin ; 

• instruire ceux qui ignorent ; 

• reprendre avec charité ceux qui se trompent ; 

• consoler les affligés ; 

• pardonner les offenses ; 

• supporter avec patience les personnes difficiles ; 

• prier Dieu pour les vivants et pour les défunts. 

 

2. Une Église engagée pour la justice sociale 

• Ce n’est pas le moment de parcourir de manière systématique toute la Doctrine 
sociale de l’Église. Je voudrais plutôt m’arrêter sur quelques thèmes que le pape 
Léon XIV développe dans l’Exhortation apostolique Dilexi te. 
 

• 2.1. De Léon XIII à Léon XIV 
• À la fin du XIXᵉ siècle, Léon XIII a aidé l’Église à se situer face aux courants de 

pensée que nous appelons aujourd’hui la modernité. Il a su comprendre les signes 
des temps nouveaux, qui se manifestaient notamment dans la question ouvrière, et 
il a proposé une doctrine sociale capable de répondre à ces nouveaux défis. 

• Depuis lors, la Doctrine sociale de l’Église est devenue un élément essentiel pour 
une Église qui veut être présente dans le monde de manière prophétique et 
samaritaine. 

• Au cours des cent cinquante dernières années, l’Église a développé un riche 
enseignement sur sa manière d’aborder les questions sociales. Cette doctrine traite 
de l’économie, du travail, de l’écologie, du progrès, de la paix, de la pauvreté et de la 
richesse, ainsi que de la justice sociale. 

• S’appuyant sur cet héritage doctrinal, le pape Léon XIV consacre cette Exhortation 
aux pauvres et à l’option préférentielle pour les pauvres. 

• Le Saint-Père affirme que le pape François souhaitait publier une Exhortation 
apostolique sur l’attention de l’Église envers les pauvres et avec les pauvres, 
intitulée Dilexi te, en imaginant le Christ s’adressant à chacun d’eux par ces paroles 
: 

• « Tu n’as ni pouvoir ni force, mais moi, je t’ai aimé » (Ap 3,9). 
• (DT 3) 
• Léon XIV reprend ce projet laissé inachevé par le pape François afin que 
• « tous les chrétiens puissent percevoir le lien profond qui existe entre l’amour du 

Christ et son appel à nous approcher des pauvres. » 
• (DT 3) 
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• Ce fil conducteur — le lien entre le Christ et les pauvres, entre la spiritualité et l’option 
préférentielle pour les pauvres — traverse toute l’Exhortation. 

•  
• 2.2. De Dilexit nos à Dilexi te 
• Dans son magistère, le pape François nous avait habitués à des documents d’une 

grande vigueur pastorale. Durant les derniers mois de sa vie, il nous a offert des 
textes parmi les plus personnels, empreints d’une profonde finesse spirituelle. 

• Parmi eux, l’encyclique Dilexit nos, consacrée à l’amour humain et divin de Jésus, 
occupe une place toute particulière. 

• On peut dire que le fondement de la vie et du magistère du pape François est son 
immense amour pour Jésus-Christ, un amour qu’il décrit comme pleinement humain 
et pleinement divin. 

• Dilexit nos s’ouvre par une expression qui éclaire tout le document : 
• « Il nous a aimés… Grâce à Jésus, nous avons connu l’amour de Dieu qui nous 

soutient et nous avons cru en cet amour. » (DN 1) 
• C’est Lui qui nous a aimés le premier. Tout naît de cet amour. 
• Lorsque le Saint-Père parle de l’amour humain du Seigneur, il veut montrer que 

cet amour peut être expérimenté concrètement à travers la sensibilité, la proximité, 
la bienveillance, la tendresse, l’amitié et la passion. L’amour du Christ est infini, mais 
il est aussi profondément humain et sensible (cf. DN 65). 

• Lorsqu’il parle de son amour divin, il veut rappeler que cet amour ne peut venir que 
de Dieu et qu’il conduit au mystère même de Dieu. En Jésus-Christ, nous 
contemplons le visage du Père, toujours présent, plein de compassion et de 
tendresse dans notre vie comme dans l’histoire. 

• En accueillant l’amour humain et divin de Jésus, nous découvrons que cet amour 
devient un engagement concret pour le bien : il se traduit par le service de la 
communauté, par une option préférentielle pour les pauvres et par un engagement 
en faveur de la justice sociale. 

• Comme l’écrit le pape François : 
• « Il t’envoie répandre le bien et il te pousse intérieurement. C’est pourquoi il t’appelle 

à une vocation de service : tu feras le bien comme médecin, comme mère, comme 
enseignant, comme prêtre. Où que tu sois, tu pourras sentir qu’il t’appelle et qu’il 
t’envoie accomplir cette mission sur la terre. » (DN 215) 

• L’amour reçu du Christ devient ainsi une mission. Il ne demeure pas un sentiment 
intime ou privé, mais se transforme en service, en solidarité et en responsabilité 
envers les autres, en particulier envers les personnes les plus fragiles et les plus 
vulnérables. 
 

3. Quelques paroles et critères pour la justice sociale 

Je voudrais mettre en lumière quelques paroles et quelques critères proposés par le 
pape Léon XIV dans l’Exhortation apostolique Dilexi te pour éclairer notre 
compréhension de la justice sociale. 
3.1. Quelques paroles indispensables 
Je crois que, dans Dilexi te, le Saint-Père met en évidence trois mots essentiels. 
Révélation 
Dans les pauvres, c’est Jésus qui se révèle. 
« Ce Jésus qui dit : “Les pauvres, vous les aurez toujours avec vous” (Mt 26,11), 
exprime la même réalité lorsqu’il promet à ses disciples : “Et moi, je suis avec vous 
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tous les jours” (Mt 28,20). Nous nous souvenons également de ces paroles du 
Seigneur : “Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, 
c’est à moi que vous l’avez fait” (Mt 25,40). Nous ne sommes pas seulement dans le 
domaine de la bienfaisance, mais dans celui de la Révélation : la rencontre avec celui 
qui n’a ni pouvoir ni prestige est un lieu privilégié de rencontre avec le Seigneur de 
l’histoire. » (DT 5) 
Pauvre 
Dilexi te affirme : 
« On entend par personnes pauvres les individus, les familles et les groupes dont les 
ressources matérielles, culturelles et sociales sont si limitées qu’ils n’ont pas accès 
aux conditions minimales d’une vie digne dans le pays où ils vivent. » (DT 13) 
Il faut donc affirmer que les pauvres ne sont pas le fruit du hasard et que, pour la 
plupart d’entre eux, la pauvreté n’est pas un choix. 
Cette manière de comprendre la pauvreté nous conduit directement au cœur de Dieu. 
« En écoutant le cri du pauvre, nous sommes appelés à nous identifier au cœur 
même de Dieu. » (DT 8) 
Les pauvres nous parlent de Dieu. 
Se méfier des idéologies 
De nombreux préjugés idéologiques sont dénoncés dans ce passage : 
« Les pauvres ne le sont pas par hasard ou à cause d’un destin aveugle et cruel. 
Encore moins la pauvreté est-elle, pour la majorité d’entre eux, un choix. Pourtant, 
certains osent encore l’affirmer, faisant preuve d’aveuglement et de cruauté… Nous 
ne pouvons pas dire que la plupart des pauvres le sont parce qu’ils n’auraient pas de 
“mérites”, selon cette fausse vision de la méritocratie qui laisse croire que seuls ceux 
qui réussissent dans la vie ont du mérite. » (DT 14) 

 
3.2. Quelques critères d’éclairage 
Dans Dilexi te, le Saint-Père propose plusieurs critères fondamentaux pour orienter 
l’engagement chrétien. 
Dieu choisit les pauvres 
Dieu choisit les pauvres. 
« Dieu est amour miséricordieux, et son dessein d’amour, qui traverse toute l’histoire, 
consiste avant tout à descendre vers nous pour nous libérer de l’esclavage, de la 
peur, du péché et du pouvoir de la mort. C’est précisément pour partager les limites 
et les fragilités de notre condition humaine qu’il s’est fait pauvre : il est né comme l’un 
de nous, dans la petitesse d’un enfant déposé dans une mangeoire, et il a partagé 
jusqu’au bout notre pauvreté, jusque dans l’humiliation extrême de la croix où il a 
assumé notre pauvreté radicale, celle de la mort. » (DT 16) 
Jésus, Messie pauvre 
« Il se présente au monde non seulement comme le Messie pauvre, mais comme le 
Messie des pauvres et pour les pauvres. » (DT 19) 
Cette affirmation a des conséquences importantes pour tous les croyants. 
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« De notre foi dans le Christ devenu pauvre et toujours proche des pauvres et des 
exclus naît le souci du développement intégral des plus abandonnés de la société. » 
(DT 23) 
La Bible offre de nombreux témoignages de la miséricorde de Dieu envers les 
pauvres. 
« Il est indéniable que la primauté de Dieu dans l’enseignement de Jésus 
s’accompagne toujours d’un autre principe fondamental : on ne peut aimer Dieu sans 
étendre son amour aux pauvres. Ce sont deux amours distincts mais inséparables… 
“Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait.” » (DT 26) 

 
Une Église pour les pauvres 
Dilexi te parcourt l’histoire de l’Église à la lumière du programme pastoral de Matthieu 
25 : 
« J’avais faim et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif et vous m’avez donné à 
boire ; j’étais étranger et vous m’avez accueilli ; j’étais nu et vous m’avez vêtu ; j’étais 
malade et vous m’avez visité ; j’étais en prison et vous êtes venus jusqu’à moi. » 
À partir de cet Évangile, se dessine un véritable programme pastoral fondé sur 
quelques verbes essentiels : 

• prendre soin ; 
• libérer ; 
• éduquer ; 
• accompagner ; 
• témoigner ; 
• être aux côtés. 

Le Christ habite dans les pauvres 
L’Église reconnaît dans les pauvres et les personnes qui souffrent le visage de son 
Fondateur. 
« L’Église reconnaît dans les pauvres et les souffrants l’image de son Fondateur 
pauvre et patient ; elle s’efforce de répondre à leurs besoins et cherche à servir le 
Christ en eux… Il faut le dire sans détour : il existe un lien inséparable entre notre foi 
et les pauvres. » (DT 36) 
Les pauvres sont le véritable trésor de l’Église 
Le pape Léon XIV rappelle le célèbre épisode de saint Laurent. 
Lorsque les autorités romaines lui demandèrent de livrer les trésors de l’Église, il 
présenta les pauvres en disant : 
« Voilà les trésors de l’Église. » (DT 38) 
Les Pères de l’Église et les pauvres 
Chez les Pères de l’Église, 
« l’Église apparaît comme la mère des pauvres, un lieu d’accueil et de justice. » (DT 
39) 
Le pape évoque notamment saint Jean Chrysostome et saint Augustin, avant de 
conclure : 
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« On peut dire que la théologie patristique était une théologie pratique, orientée vers 
une Église pauvre et pour les pauvres. Elle rappelle que l’Évangile n’est annoncé 
authentiquement que lorsqu’il touche la chair des plus petits, et que la rigueur 
doctrinale sans miséricorde devient une parole vide. » (DT 48) 
Prendre soin des malades 
Le soin des malades a toujours été une constante dans l’histoire de l’Église, à 
l’exemple de Jésus. 
Pensons à saint Jean de Dieu, à saint Camille de Lellis, aux Filles de la Charité ou 
encore aux Sœurs Hospitalières. 
« La présence chrétienne auprès des malades révèle que le salut n’est pas une idée 
abstraite, mais une action concrète. Dans le geste de panser une blessure, l’Église 
proclame que le Royaume de Dieu commence parmi les plus vulnérables. » (DT 52) 
Prendre soin des pauvres 
Le pape Léon XIV rappelle également que le monachisme a vécu cette mission de 
manière exemplaire. 
Les moines et les moniales se sont retirés du monde non pour s’en éloigner, mais 
pour servir Dieu en servant leurs frères et sœurs. 
« L’amour concret était le critère de la sainteté. Prier et soigner, contempler et guérir, 
écrire et accueillir : tout était expression du même amour pour le Christ. » (DT 54) 
Quatrième partie 
Libérer les captifs 
Depuis les débuts de l’histoire du christianisme, l’Église a toujours pris soin des 
prisonniers et des personnes privées de liberté. Pour certains ordres religieux, cette 
mission constitue le cœur même de leur charisme. 
« La mission de l’Église, lorsqu’elle est fidèle à son Seigneur, est toujours d’annoncer 
la libération… Lorsque l’Église s’agenouille pour briser les nouvelles chaînes qui 
emprisonnent les pauvres, elle devient signe de la Pâque. » (DT 61) 

 
Témoins de la pauvreté évangélique 
En poursuivant ce regard sur l’histoire de l’Église, nous rencontrons les ordres 
mendiants qui, vivant au cœur des villes, ont voulu servir les pauvres en partageant 
leur condition de pauvreté. 
« Les mendiants sont devenus le signe d’une Église pèlerine, humble et fraternelle, 
qui vit parmi les pauvres non pas par stratégie de prosélytisme, mais par identité. Ils 
enseignent que l’Église est lumière seulement lorsqu’elle se dépouille de tout, et que 
la sainteté passe par un cœur humble et tourné vers les petits. » (DT 67) 

 
Éduquer les pauvres 
Une place importante dans le service des pauvres est occupée par l’éducation. 
« Éduquer est une mission d’amour, car on ne peut pas enseigner sans aimer. » (DT 
68) 
Le savoir libère, rend sa dignité à la personne et conduit à la vérité. 
« L’éducation chrétienne ne forme pas seulement des professionnels, mais des 
personnes ouvertes au bien, à la beauté et à la vérité. C’est pourquoi l’école 
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catholique, lorsqu’elle est fidèle à son identité, devient un espace d’inclusion, de 
formation intégrale et de promotion humaine. Ainsi, en unissant foi et culture, elle 
sème l’avenir, honore l’image de Dieu et contribue à construire une société meilleure. 
» (DT 72) 

 
Accompagner les migrants 
Les migrations ont toujours été une constante dans l’histoire de l’humanité. Dans leur 
engagement pastoral, de nombreux chrétiens ont ressenti l’appel à accompagner les 
migrants. 
« L’Église, comme une mère, marche avec ceux qui marchent. Là où le monde voit 
une menace, elle voit des enfants ; là où l’on construit des murs, elle construit des 
ponts. Elle sait que l’annonce de l’Évangile n’est crédible que lorsqu’elle devient un 
geste concret de proximité et d’accueil ; et que dans chaque migrant rejeté, c’est le 
Christ lui-même qui frappe à la porte de la communauté. » (DT 75) 

 
Être aux côtés des derniers 
Être aux côtés des derniers signifie être présent auprès de ceux qui sont les plus 
pauvres parmi les pauvres, en sachant qu’ils occupent une place particulière dans le 
cœur de Dieu. 
« Servir les pauvres n’est pas un geste qui vient d’en haut vers le bas, mais une 
rencontre entre égaux, où le Christ se révèle et est adoré… Lorsque l’Église se 
penche jusqu’à terre pour prendre soin des pauvres, elle assume sa posture la plus 
élevée. » (DT 79) 

 
Les mouvements populaires 
Le pape Léon XIV souligne l’importance des mouvements populaires : 
« Les mouvements populaires nous invitent à dépasser cette idée des politiques 
sociales conçues comme des politiques pour les pauvres, mais jamais avec les 
pauvres, jamais des pauvres, et encore moins insérées dans un projet capable de 
réunir les peuples. » (DT 81) 

 
La Doctrine sociale de l’Église 
La Doctrine sociale de l’Église repose sur plusieurs principes fondamentaux : 

• La destination universelle des biens de la terre et la fonction sociale qui en 
découle (DT 86) ; 

• Personne ne peut considérer comme lui appartenant exclusivement ce qui 
dépasse ses propres besoins, lorsque d’autres manquent du nécessaire (DT 86) ; 

• L’option préférentielle pour les pauvres est une forme particulière de priorité dans 
l’exercice de la charité chrétienne (DT 87) ; 

• Le travail humain constitue une clé essentielle de toute la question sociale (DT 87); 
• On aime d’autant plus efficacement son prochain que l’on travaille davantage 

pour le bien commun, en répondant à ses besoins réels (DT 88). 
 

Les structures de péché 
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Il existe des structures d’injustice qui engendrent la pauvreté et des inégalités 
extrêmes. 
« Les structures d’injustice doivent être reconnues et détruites par la force du bien, à 
travers un changement de mentalité, mais aussi avec l’aide des sciences et de la 
technique, grâce au développement de politiques efficaces capables de transformer 
la société. Il faut toujours se rappeler que la proposition de l’Évangile ne se réduit 
pas seulement à une relation individuelle et intime avec le Seigneur. » (DT 96) 
Nous cherchons le Royaume de Dieu. Dans la mesure où Dieu règne parmi nous, la 
vie sociale devient un espace de fraternité, de justice, de paix et de dignité pour tous. 

 
Les pauvres sont sujets de l’action sociale 
Les pauvres ne sont pas seulement des destinataires de l’évangélisation : ils en sont 
aussi des acteurs. 
« Jour après jour, les pauvres deviennent des sujets de l’évangélisation et de la 
promotion humaine intégrale : ils éduquent leurs enfants dans la foi, vivent une 
solidarité constante entre parents et voisins, cherchent sans cesse Dieu et donnent 
vie au cheminement de l’Église. À la lumière de l’Évangile, nous reconnaissons leur 
immense dignité et leur valeur sacrée aux yeux du Christ, pauvre comme eux et exclu 
avec eux. À partir de cette expérience croyante, nous partagerons avec eux la 
défense de leurs droits. » (DT 100) 

 

4. Choisir des actions qui constituent un défi permanent 

Comme le pape François dans Fratelli tutti, le pape Léon XIV s’inspire également de 
la parabole du Bon Samaritain. 
Il nous fait beaucoup de bien de découvrir que cette scène évangélique continue de 
se répéter aujourd’hui. 
« Disons-le : nous avons progressé dans de nombreux domaines, mais nous 
sommes analphabètes lorsqu’il s’agit d’accompagner, de prendre soin et de soutenir 
les personnes les plus fragiles et les plus faibles de nos sociétés développées. Nous 
nous sommes habitués à regarder ailleurs, à passer à côté, à ignorer les situations 
jusqu’au moment où elles nous touchent directement. » (DT 105) 

 
L’option préférentielle pour les pauvres 
L’option préférentielle pour les pauvres est aujourd’hui un engagement 
incontournable de l’Église. 
« Pour les chrétiens, les pauvres ne sont pas une catégorie sociologique, mais la 
chair même du Christ. En effet, il ne suffit pas d’énoncer de manière générale la 
doctrine de l’Incarnation de Dieu ; pour entrer réellement dans ce mystère, il faut 
préciser que le Seigneur s’est fait chair : une chair qui a faim, qui a soif, qui est 
malade, qui est en prison. Une Église pauvre pour les pauvres commence par aller 
vers la chair du Christ. Si nous allons vers la chair du Christ, nous commençons à 
comprendre quelque chose de cette pauvreté, de la pauvreté du Seigneur. Et cela 
n’est pas facile. » (DT 110) 



10 
 

 
L’actualité de l’aumône 
Aujourd’hui encore, le geste de donner garde toute sa valeur. 
« D’une part, je confirme que l’aide la plus importante pour une personne pauvre 
consiste à lui permettre d’accéder à un travail digne, afin qu’elle puisse vivre selon 
sa dignité, développer ses capacités et offrir son effort personnel. D’autre part, si 
cette possibilité concrète n’existe pas encore, nous ne pouvons pas courir le risque 
de laisser une personne abandonnée à son sort, privée de ce qui est nécessaire pour 
vivre dignement. C’est pourquoi l’aumône demeure un moment nécessaire de 
contact, de rencontre et d’identification avec la situation des autres. » (DT 115) 

 
Conclusion 
La parabole du Bon Samaritain nous invite à accorder davantage de valeur aux actes 
qu’aux paroles. 
Pour vivre de manière cohérente, il est nécessaire de dépasser les beaux discours 
et d’aller vers la vie réelle, là où la réalité, souvent complexe et difficile, révèle la 
vérité ou la fausseté de nos paroles. 
En définitive, la parabole du Bon Samaritain veut montrer la nécessité de la 
miséricorde envers celui qui est dans le besoin, indépendamment de sa religion, de 
son origine, de sa manière de penser, de son idéologie ou de sa foi. 
Il faut se rappeler que, dans le chapitre 10 de l’Évangile de Luc, Jésus concentre son 
attention sur la formation de ses disciples. 
La catégorie du prochain nous rapproche aujourd’hui des nombreuses situations de 
souffrance présentes dans notre monde. Les personnes blessées sont nombreuses. 
En réalité, chacun de nous peut se reconnaître dans cette catégorie du prochain. 
Le Samaritain dont parle Luc est rempli de compassion. Les gestes qu’il accomplit 
correspondent à ce que nous appelons les œuvres de miséricorde : 
« Il pansa ses blessures, puis le chargea sur sa propre monture, l’emmena dans une 
auberge et prit soin de lui. Le lendemain, il sortit deux pièces d’argent et les donna à 
l’aubergiste en lui disant : “Prends soin de lui.” » 
Les œuvres de miséricorde demeurent aujourd’hui encore un grand défi pastoral pour 
l’Église. 
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